Objet d’étude : Parcours de personnage

Problématique de l’objet d’étude : Comment a évolué le personnage de roman au fil des siècles ? Quelles valeurs l’auteur transmet-il au lecteur ?

Séquence I : La construction du personnage de roman

Problématique : Comment se construit le personnage d’un roman ?

Séance 1 : Le portrait de l’héroïne

Lecture en classe du chapitre 1 de Un Cœur simple, de G.Flaubert
Questions de compréhension

A – Le cadre du récit

1. Où et quand se passe l’action ? Quels sont les personnages présents ?

2. Délimitez trois parties dans ce chapitre et donnez leur un titre.

B – Les descriptions

1. Relevez les éléments descriptifs qui caractérisent la maison de Mme Aubain. Qu’en concluez-vous ?

2. Comment s’appelle la servante de Mme Aubain ?

3. Que signifie le mot « Félicité » ?

4. Complétez le tableau suivant afin de constituer le portrait de Félicité.

	Portrait physique
	Portrait psychologique

	
	


C- Les intentions de Flaubert

1. Que veut nous montrer Flaubert à travers la description  de Félicité ? 

Séance 2 : Etude comparative de deux portraits

« Les Baigneuses » de Renoir et une publicité du XXIème siècle.

L’objectif est de faire émerger les critères de beauté propres aux deux époques.

	



	Auguste Renoir, 1884-1887

	huile sur toile

	115 × 170 cm

	Philadelphia Museum of Art


Séance 3 : Groupement de textes autour du portrait

Texte 1 : Premiers contacts avec le personnage

Nous étions à l'étude, quand le proviseur entra, suivi d'un nouveau habillé en bourgeois et d'un garçon de classe qui portait un grand pupitre. Ceux qui dormaient se réveillèrent, et chacun se leva, comme surpris dans son travail. Le proviseur nous fit signe de nous rasseoir; puis, se tournant vers le maître d'études : 

– Monsieur Roger, lui dit-il à demi- voix, voici un élève que je vous recommande, il entre en cinquième. Si son travail et sa conduite sont méritoires, il passera dans les grands, où l'appelle son âge. Resté dans l'angle, derrière la porte, si bien qu'on l'apercevait à peine, le nouveau était un gars de la campagne, d'une quinzaine d'années environ, et plus haut de taille qu'aucun de nous tous. Il avait les cheveux coupés droit sur le front, comme un chantre de village, l'air raisonnable et fort embarrassé. Quoiqu'il ne fût pas large des épaules, son habit - veste de drap vert à boutons noirs devait le gêner aux entournures et laissait voir, par la fente des parements, des poignets rouges habitués à être nus. Ses jambes, en bas bleus, sortaient d'un pantalon jaunâtre très tiré par les bretelles. Il était chaussé de souliers forts, mal cirés, garnis de clous. On commença la récitation des leçons. Il les écouta de toutes ses oreilles, attentif comme au sermon, n'osant même croiser les cuisses, ni s'appuyer sur le coude, et, à deux heures, quand la cloche sonna, le maître d'études fut obligé de l'avertir, pour qu'il se mît avec nous dans les rangs. Nous avions l'habitude, en entrant en classe, de jeter nos casquettes par terre, afin d'avoir ensuite nos mains plus libres ; il fallait, dès le seuil de la porte, les lancer sous le banc, de façon à frapper contre la muraille, en faisant beaucoup de poussière ; c'était là le genre. Mais, soit qu'il n'eût pas remarqué cette manœuvre ou qu'il n'eût osé s'y soumettre, la prière était finie que le nouveau tenait encore sa casquette sur ses deux genoux. C'était une de ces coiffures d'ordre composite, où l'on retrouve les éléments du bonnet à poil, du chapska, du chapeau rond, de la casquette de loutre et du bonnet de coton, une de ces pauvres choses, enfin, dont la laideur muette a des profondeurs d'expression comme le visage d'un imbécile. Ovoïde et renflée de baleines, elle commençait par trois boudins circulaires ; puis s'alternaient, séparés par une bande rouge, des losanges de velours et de poil de lapin ; venait ensuite une façon de sac qui se terminait par un polygone cartonné, couvert d'une broderie en soutache compliquée, et d'où pendait, au bout d'un long cordon trop mince, un petit croisillon de fils d'or en manière de gland. Elle était neuve ; la visière brillait. 

- Levez-vous, dit le professeur. Il se leva : sa casquette tomba. Toute la classe se mit à rire. Il se baissa pour la reprendre. Un voisin la fit tomber d'un coup de coude ; il la ramassa encore une fois.                    Gustave Flaubert, « Madame Bovary, I »
Questions de compréhension

1. Donnez un titre à cet extrait et justifiez-le.

2. Comment le « nouveau » apparaît-il ? Reproduisez dans ce tableau les éléments qui caractérisent son attitude, son physique et ses vêtements.

	Attitude
	Physique
	Vêtements

	
	
	


3. Quelle impression générale donne ce « nouveau » ? Expliquez votre réponse en vous appuyant sur des indices textuels. 

Texte 2 : La caractérisation des personnages

TEXTE 2A

Sherlock Holmes ne paraissait certes pas difficile à vivre ! c’était, à sa manière, un homme tranquille, avec des habitudes invariables. Il était rarement debout après dix heures du soir et le matin, immanquablement, avant que j’eusse quitté mon lit il avait pris son petit déjeuner et était sorti. Tantôt il passait la journée au laboratoire de chimie, tantôt dans les salles de dissection ; de temps à autre, il faisait une longue marche qui, semblait – il ; le conduisait parmi les quartiers les plus mal famés. Dans ses accès de travail, il déployait une énergie à toute épreuve ; puis venait la réaction : pendant de longues journées, il restait étendu sur le canapé sans rien dire, sans remuer un muscle, depuis le matin jusqu’au soir. Alors, son regard devenait si rêveur et si vague, que j’aurais pu le soupçonner de s’adonner à quelques narcotiques ; mais sa sobriété en tout, sa tempérance habituelle interdisaient une telle supposition.

A mesure que le semaines passaient, je sentais croître et s’approfondir l’intérêt qu’il m’inspirait ainsi que ma curiosité touchant les buts de son existence. Sa personne même , son apparence ne pouvaient laisser de frapper l’observateur le plus distrait. Il mesurait un peu plus d’un mètre quatre vingt, mais il était si expressivement mince qu’il paraissait beaucoup plus grand. Ses yeux étaient vifs et perçants – sauf dans les intervalles auxquels j’ai fait allusion. Son nez aquilin et fin donnait à sa physionomie un air attentif et décidé. La forme carrée et proéminente de son menton indiquait aussi l’homme volontaire. Ses mains étaient toujours tachées d’encre ou maculées de produits chimiques, cependant il possédait une extraordinaire délicatesse du toucher ; j’eus souvent l’occasion de le constater en le regardant manier ses fragiles instruments de chimie.

                                                                                       « Une étude en rouge » Conan Doyle 1887 

TEXTE 2B

Poirot était un homme au physique extraordinaire. Malgré son petit mètre soixante – deux, il était l’image même de la dignité. Son crâne affectait une forme ovoïde, et il tenait toujours la tête légèrement penchée de côté. Sa moustache cirée, lui conférait un air martial. Le soin qu’il apportait à sa tenue était presque incroyable, et je suis enclin à penser qu’il aurait souffert davantage d’un grain de poussière sur ses vêtements que d’une blessure par balle. Pourtant ce petit homme original, ce parfait dandy – qui, je le voyais avec une peine infinie, traînait maintenant la patte – avait été en son temps l’un de plus fameux inspecteurs de la police belge. Doué d’un flair prodigieux, il s’était en effet illustré en élucidant les cas les plus mystérieux de son époque.

                                                                        A Christie « La mystérieuse affaire de styles » 1920


Questions de compréhension

1. Complétez le tableau ci-dessous.

	
	Texte A
	Texte B

	Qui est décrit ?
	
	

	Physique
	
	

	Comportement et caractère
	
	


2. Qui décrit dans ces textes ? 

3. Quel regard le narrateur porte-t-il sur chacun des portraits ? 

4. Quelles sont les qualités requises pour être un bon détective d’après ces portraits ?

5. Comment s’appelle ce type de texte ? A quoi sert donc un portrait dans un roman ?

Séance 4 : Etude de la langue : Caractérisation et désignation du personnage

Leçon : Nathan « jaune » p.143

Exercices sur la caractérisation et la désignation du personnage

Exercice 1 : L’identité du personnage

Le nom du personnage est un indice de caractérisation : l’auteur ne le choisit pas au hasard. Le nom du personnage peut faire référence à son activité, son caractère, son aspect physique… Voici des noms de personnages que vous devez relier à leur activité.

Noms : M. Lemprun / Jean Patu / Gavard / Claude Gueux

Activités : Bagnard / Eleveur / Fermier / Employé de banque

Exercice 2 : Décrire le visage

Dans la liste suivante, soulignez en vert les mots mélioratifs, en rouge les mots péjoratifs et en bleu les mots neutres.

· Le visage : rond, triangulaire, lourd, bouffi, joufflu, maigre, creux, osseux, ridé, poupin, gracieux, hautain.

· Le front : haut, large, bombé, dégagé, étroit, bas.

· Les yeux : ronds, en amande, bridés, petits, enfoncés, profonds, vifs, brillants, ternes, éteints.

· Le nez : droit, long, proéminent, aquilin (en bec d’aigle), camus (plat et écrasé), crochu, écrasé, pointu, en trompette.

· Les joues : creuses, pâles, veloutées, lisses, pleines, pendantes.

· La bouche : large, étroite, pincée, rieuse, sensuelle, charnue.

· Le teint : pâle, blême, blafard, livide, terreux, cireux, frais, rose, éclatant, lumineux, rougeaud, cramoisi, bronzé, hâlé.

· Les cheveux : rares, clairsemés, fournis, gras, épais, frisés, crépus, ondulés, bouclés, en brosse, noirs, roux, châtains, blonds, grisonnants, longs, courts, ébouriffés, emmêlés.

· La barbe : la barbiche, le collier, les favoris, la moustache, imberbe, la barbe courte, taillée, en broussaille, longue.

Exercice 3 : Décrire le corps

Classez les adjectifs suivants du moins corpulent eu plus corpulent.

Gros / Maigre / Décharné / Obèse / Mince / Gras / Fort / Filiforme / Potelé.

Exercice 4 : Décrire les vêtements

Dans la liste suivante, soulignez en vert les mots mélioratifs, en rouge les mots péjoratifs et en bleu les mots neutres.

La tenue / Les haillons / La toilette / Les affaires / Les frusques / Les fripes / Les vêtements / Les guenilles / La parure / Les loques.

Exercice 5 : Décrire le caractère

Remplissez les blancs  et précisez dans la parenthèse s’il s’agit d’un défaut ou d’une qualité.

- En ce battant contre ce fauve, il s’est montré très………………………. . (                             )

- Il faut être………………………….. et accepter que les autres pensent différemment. (              )

- Je ne supporte pas les gens qui sont………………. : l’argent ne fait pas le bonheur ! (              )

- Il est ……………………. Et passe son temps à parler derrière le dos des autres. (                     )

- Paul s’est montré……………….. en gardant tout pour lui. (                        )

- Juliette est très à l’écoute des autres, elle est très …………………… . (                         )

- Ce garçon fait toujours ses coups en douce, il est particulièrement …………………… (             )

Exercice 6 : 

1. Relevez et classez les indices physiques et psychologiques caractérisant le personnage ci-dessous.

2. Quelle est la fonction principale de ce portrait (faire vrai, illustrer un milieu social, évoquer des valeurs ) ?

Le Dr Simon, les mains dans les poches, le front appuyé au mur de verre de sa chambre, regarde Paris, sur lequel le jour ce lève.

C’est un homme de trent-deux ans, grand, mince, brun. Il est vêtu d’un gros pull à col roulé, couleur pain brûlé, un peu déformé, usé aux coudes, et d’un pantalon de velours noir. Son visage est mangé par les boucles d’une courte barbe brune. A cause des lunettes qu’il a portées pendant l’été polaire, le creux de ses yeux apparaît clair et fragile, vulnérable comme la peau cicatrisée d’une blessure. Son front est large, un peu caché par les premières boucles des cheveux courts, un peu bombé au-dessus des yeux, traversé par une profonde ride de soleil. Ses paupières sont gonflées, le blanc de ses yeux est strié de rouge. Il ne peut plus dormir, il ne peut plus pleurer, il ne peut plus oublier, c’est impossible…

R. Barjavel, La Nuit des temps
Séance 5 : Travail d’écriture sur le portrait

A l’aide du vocabulaire étudié lors de la séance sur la caractérisation et la désignation du personnage, rédigez, en une quinzaine de lignes,  le portrait d’un personnage que vous inventerez. 

Séquence II : L’évolution du personnage de roman

Problématique : Comment évolue un personnage de roman ?

Séance 1 : Le passé du personnage

Lecture préparatoire, à la maison, du chapitre 2 de Un Cœur simple.

En classe, étude de l’extrait qui commence au début du chapitre 2 et se termine P. 12 à « Soit, je vous accepte ! »

Questions de compréhension

A – Une histoire d’amour ratée

1. Le chapitre 2 s’inscrit-il dans la chronologie du chapitre 1 ?

2. Dans quelles circonstances Félicité et Théodore se rencontrent-ils ?

3. Pour quelles raisons cette histoire d’amour ne peut pas se réaliser ?

4. Comment Félicité réagit-elle à l’annonce du mariage de Théodore ? Que décide-t-elle alors ? Pourquoi ?

B – Ebauche d’une vie nouvelle

1. Quel métier Félicité va-t-elle exercer à Pont-Lévêque ?

2. Quelle évolution subit alors le parcours social de Félicité ?

Séance 2 : Etude de la nouvelle « Regret » de Maupassant.

Questions de compréhension

1. Relevez les éléments constitutifs du portrait du personnage principal de cette nouvelle.

2. Quel sentiment éprouve M. Saval au début de l’histoire ? Pourquoi ? (l. 1 à l. 60)

3. Dans le deuxième paragraphe, le narrateur fait un retour en arrière. Quel lien établissez-vous entre ce retour en arrière et l’abondance des répétitions ?

4. Comparez la façon dont M. Saval et Mme Sandres réagissent à l’évocation de leur passé. (l. 133 à l. 171)

5.  Pourquoi la rencontre entre M. Saval et Mme Sandres est-elle racontée au discours direct ?

6. Dans le dernier paragraphe, quel champ lexical domine ? Pour quelle raison ? Dans quel autre partie de l’histoire ce champ lexical est-il présent ? Qu’en concluez-vous ?

7. A présent, expliquez le titre de la nouvelle.

8. Quel point commun y a-t-il entre l’histoire de M. Saval et celle de Félicité ?

Séance 3 : Etude de la langue : Les expansions du nom

Leçon : Nathan « blanc » p.175

Exercices sur les expansions du nom

Exercice 1 : Rôle des expansions du nom dans un portrait

Recopiez ce texte en supprimant toutes les expansions du nom. Puis expliquez à quoi servent ces expansions.

Le Chourineur, homme de haute taille et de constitution athlétique, a des cheveux d’un blond pâle tirant sur le blanc, des sourcils épais et d’énormes favoris d’un roux ardent. Le hâle, la misère, les rudes labeurs du bagne ont bronzé son teint de cette couleur sombre, olivâtre, pour ainsi dire, particulière aux forçats. […] Le Chourineur porte une mauvaise blouse bleue, un pantalon de gros velours primitivement vert, et dont on ne peut distinguer la couleur sous l’épaisse couche de boue qui le couvre.

E. Sue, Les Mystères de Paris.
Exercice 2 : Reconnaître une expansion du nom

Dans les phrases suivantes, soulignez les expansions du nom, qui précisent le sens des noms ou GN soulignés.

1. Le capitaine, homme courageux et volontaire, ordonna l’évacuation immédiate du navire.

2. Rayonnant, le marié embrassa sa jeune épouse sous les yeux du prêtre.

3. La plupart des cyclistes de cette compétition abandonnèrent lors de cette étape.

4. La cage aux oiseaux est restée ouverte : les perruches qui s’y trouvaient se sont enfuies.

Exercice 3 : Reconnaître la nature des expansions du nom
 Dans le texte suivant, dites la nature des expansions du nom soulignées et précisez le pronom, le nom ou l’adjectif qu’elles enrichissent.

Maigret. Cet un homme d’âge mûr, doté d’un embonpoint qu’entretient un goût revendiqué pour la gastronomie populaire ; taciturne, avare de ses gestes, peu susceptible d’exploits physiques à l’exception de longues randonnées, plébéien dans ses goûts et ses comportements, il pratique sont métier à l’ancienne. […] Très vite, on comprend que ce personnage massif et silencieux est tout vibrant de sentiments divers et contradictoires et qu’il investit les situations d’enquête avec une empathie tendue qui va bien au-delà des devoirs d’un enquêteur simplement humain.

B. Denis, Les Humeurs de Maigret.

Exercice 4 : Inventer des expansions du nom
 Complétez les mots suivis de points de suspension, par des expansions du nom de votre invention. Pensez à varier la nature de vos expansions.

1. Au petit matin, il aimait regarder l’océan…

2. A sa retraite, il décida de s’occuper de sa famille…

3. L’accident s’est produit sur une route…

4. J’ai trouvé cet objet dans une foire…

Séance 4 : Travail d’écriture 

Après avoir lu l’extrait ci-dessous, rédigez, en une quinzaine de lignes,  le portrait de l’oncle en faisant attention à ce qu’il coïncide avec le décors évoqué. 


Mon oncle, le chevalier de***, habitait une petite maison donnant d’un côté sur la triste rue des Tournelles et de l’autre sur le triste boulevard Saint-Antoine. Entre le boulevard et le corps du logis, quelques vieilles charmilles*, dévorées d’insectes et de mousse, étiraient piteusement* leurs bras décharnés* au fond d’une espèce de cloaque* encaissé par de noires et hautes murailles. Quelques pauvres fleurs étiolées* penchaient languissamment* la tête comme des jeunes filles poitrinaires*, attendant qu’un rayon de soleil vînt sécher leurs feuilles à moitié pourries. Les herbes avaient fait irruption dans les allées, qu’on avait peine à reconnaître, tant qu’il y avait longtemps que le râteau ne s’y était promené. Un ou deux poissons rouges flottaient plutôt qu’ils ne nageaient dans un bassin couvert de lentilles d’eau et de plantes de marais. 


Mon oncle appelait cela son jardin.

T. Gautier, Omphale
Charmilles : haies de charmes (variété d’arbre)

Piteusement : d’une manière pitoyable, minable

Décharnés : très maigres

Cloaque : lieu malpropre, malsain

Etiolées : affaiblies, atrophiées

Languissamment : d’une manière affaiblie

Poitrinaires : atteintes de tuberculose

Séance 5 : Séparations et premières déceptions 

Lecture préparatoire, à la maison, du chapitre 3 de Un Cœur simple.

En classe, étude de l’extrait qui commence P. 20 à « La privation de sa fille… » et se termine P. 22 à «… à l’autre bout du monde. »

Questions de compréhension

A – Deux personnages, deux réactions différentes

1. Comment Mme Aubain et Félicité réagissent-elles au départ de Virginie ? 

2. Que font-elles pour s’occuper l’esprit ?

B – De l’affection à la déception

1. Qu’est-ce qui caractérise la relation entre Félicité et son neveu ?

2. Relevez les expressions qui montrent que Félicité déploie tous les efforts pour voir Victor.

3. Que se passe-t-il lorsque Félicité aperçoit Victor sur le bateau et qu’elle s’apprête à le rejoindre ?

4. Que symbolise donc le bateau qui s’éloigne ?

5. Expliquez l’avant dernier paragraphe de l’extrait (« Le parloir n’ouvrait… »).

6. Complétez ce tableau à l’aide des trois chapitres lus de Un Cœur simple. 

Quelle conclusion en tirez-vous ?

	Personne aimée
	Nature de l’amour
	Aboutissement

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


Séquence III : Du héros épique à l’anti-héros

Problématique : Comment a évolué le statut du personnage principal de roman au fil des siècles  ?

Séance 1 : A l’oral, à partir du groupement d’images, faire émerger les critères qui définissent un héros.
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Jean Moulin



Séance 2 : Groupement de textes autour de la notion de héros

Texte 1 : Le héros épique
Le Roman de Tristan et Iseult, Chapitre II. 


Le Roman de Tristan et Iseult  raconte les amours contrariées de Tristan, neveu du roi Marc, qui règne sur la Cornouailles, et de la belle Yseult, princesse irlandaise mariée à ce même roi Marc. Les faits narrés dans le passage ci-dessous se déroulent avant la rencontre des futurs amants. Le héros, Tristan, combat le terrible Morholt, qui demande une rançon monstrueuse à son oncle : trois cent jeunes gens et trois cents jeunes filles. Jaloux de l’influence du neveu sur l’oncle, les barons de Cornouailles incitent Tristan à affronter le Morholt. Ce dernier est, en outre, l’oncle d’Iseut la Blonde.

Au jour dit, Tristan se plaça sur une courtepointe* de cendal* vermeil, et se fit armer pour la haute aventure. Il revêtit le haubert* et le heaume* d’acier bruni. Les barons pleuraient de pitié sur le preux* et de honte sur eux-mêmes. « Ah ! Tristan, se disaient-ils, hardi baron, belle jeunesse, que n’ai-je, plutôt que toi, entrepris cette bataille ! Ma mort jetterait un moindre deuil sur cette terre !… » Les cloches sonnent, et tous, ceux de la baronnie et ceux de la gent menue, vieillards, enfants et femmes, pleurant et priant, escortent Tristan jusqu’au rivage. Ils espéraient encore, car l’espérance au cœur des hommes vit de chétive pâture.

Tristan monta seul dans une barque et cingla* vers l’île Saint-Samson. Mais le Morholt avait tendu à son mât une voile de riche pourpre, et le premier il aborda dans l’île. Il attachait sa barque au rivage, quand Tristan, touchant terre à son tour, repoussa du pied la sienne vers la mer.

« Vassal*, que fais-tu ? dit le Morholt, et pourquoi n’as-tu pas retenu comme moi ta barque par une amarre ? 

- Vassal, à quoi bon ? répondit Tristan. L’un de nous reviendra seul vivant d’ici : une seule barque ne lui suffit-elle pas ? »

Et tous deux, s’excitant au combat par des paroles outrageuses, s’enfoncèrent dans l’île.

Nul ne vit l’âpre bataille ; mais, par trois fois, il sembla que la brise de mer portait au rivage un cri furieux. Alors, en signe de deuil, les femmes battaient leurs paumes en chœur, et les compagnons du Morholt, massés à l’écart devant leurs tentes, riaient. Enfin, vers l’heure de none*, on vit au loin se tendre la voile de pourpre ; la barque de l’Irlandais se détacha de l’île, et une clameur de détresse retentit : « Le Morholt ! Le Morholt ! » Mais, comme la barque grandissait, soudain, au sommet d’une vague, elle montra un chevalier qui se dressait à la proue ; chacun de ses poings tendait une épée brandie : c’était Tristan. Aussitôt vingt barques volèrent à sa rencontre et les jeunes hommes se jetaient à la nage. Le preux s’élança sur la grève et, tandis que les mères à genoux baisaient ses chausses de fer, il cria aux compagnons du Morholt :

« Seigneurs d’Irlande, le Morholt a bien combattu. Voyez : mon épée est ébréchée, un fragment de la lame est resté enfoncé dans son crâne. Emportez ce morceau d’acier, seigneurs : c’est le tribut de la Cornouailles ! »

Alors il monta vers Tintagel*. Sur son passage, les enfants délivrés agitaient à grands cris des branches vertes, et de riches courtines* se tendaient aux fenêtres. Mais quand, parmi les chants d’allégresse, aux bruits des cloches, des trompes et des buccines*, si retentissants qu’on n’eût pas ouï Dieu tonner, Tristan parvint au château, il s’affaissa entre les bras du roi Marc : et le sang ruisselait de ses blessures. 
Courtepointe : couvre-lit

Cendal : étoffe de soie

Haubert et heaume : chemise de maille et casque

Preux : homme de valeur

Cingla : navigua

Vassal : sujet

None : midi

Tintagel : demeure du roi Marc

Courtines : tentures

Buccines : trompettes

Thésée et le Minotaure

Thésée est le fils d'Égée, le roi d'Athènes et de Aéthra. Egée part après sa naissance.  Devenu grand, Thésée part vers la ville d'Athènes. En chemin, il rencontre de nombreux brigands qui le guettaient, mais il les tue tous. Arrive un géant, Pocus qui l'invite chez lui. Thésée entre et Pocus lui dit de rester dormir pour la nuit. Thésée comprend que c'est un piège : il tue Pocus qui étirait ses victimes pendant la nuit. Il arrive enfin au palais d'Égée, à Athènes. Il y avait une grande agitation. Depuis qu'Athènes avait perdu la guerre, il y a 9 ans, elle devait donner 14 enfants (7 filles et 7 garçons) à un monstre à tête de taureau et à corps d'homme (le Minotaure). Thésée veut partir avec les enfants sur un bateau pour aller le tuer. Égée reconnaît son fils et ne veut pas le faire partir, en vain. Il demande donc à leur retour d'hisser la voile noire si Thésée était mort ou d'hisser la voile blanche si le Minotaure était tué. 
Arrivé en Crête, il se présente au roi Minos et lui révèle son intention. La fille de Minos, Ariane, tombe amoureuse de lui et décide donc de l'aider. La nuit, Thésée et les enfants sont enfermer dans une prison du château. Ariane le réveille et lui donne un bobine de fil, pour qu'il puisse revenir du labyrinthe, s'il était vivant et un glaive magique pour tuer le monstre. 
Le matin, Thésée part avec les enfants à la recherche du Minotaure, dans le labyrinthe. Il n'oublie pas de débobiner le fil et entend après un long parcours dans le labyrinthe un rugissement. Il voit le Minotaure. Avec le glaive d'Ariane, il le tue. Minos, avertit que Thésée avait réussi à s'échapper, compris qu'Ariane l'avait tromper. Mais il était trop tard. Ariane, Thésée et les enfants étaient repartis sur le bateau. Ariane eu alors un songe : le dieu Dionysos voulait qu'elle se marie avec lui. Elle se noie. Mais tellement heureux de sa victoire, Thésée oublie de hisser la voile blanche. Et Égée, voyant la voile noire, se noie à son tour dans la mer qui prit son nom.

Questions de compréhension

A -Les origines d’un héros mythique

1. Quels points communs y a-t-il entre l’histoire de Tristan et Iseult et le mythe de Thésée ?

2. Quel champ lexical domine dans cet extrait ?

3. Quels sont les qualités de Tristan ?

B –La chanson de geste

1. « Une chanson de geste est une épopée légendaire héroïque mettant en scène des exploits guerriers de roi ou de chevaliers. » D’après cette définition, en quoi le récit de Tristan s’apparente à une chanson de geste ?

2. En conclusion, quelles sont les caractéristiques du héros épique ?

Texte 2 : Le héros romantique
Extrait des Misérables de Victor Hugo
Gavroche, complètement envolé et radieux, s'était chargé de la mise en train. Il allait, venait, descendait, remontait, bruissait, étincelait. Il semblait être là pour l'encouragement de tous. Avait-il un aiguillon? Oui, certes, sa misère; avait-il des ailes? Oui, certes, sa joie. Gavroche était un tourbillonnement. On le voyait sans cesse, on l'entendait toujours. Il remplissait l'air, "tant partout à la fois. C'était une espèce d'ubiquité presque irritante; pas d'arrêt possible avec lui. L'énorme barricade le sentait sur sa croupe. Il gênait les flâneurs, il excitait les paresseux, il ranimait les fatigués, il impatientait les pensifs, mettait les uns en gaieté, les autres en haleine, les autres en colère, tous en mouvement, piquait un étudiant, mordait un ouvrier, se posait, s'arrêtait, repartait, volait au-dessus du tumulte et de l'effort, sautait de ceux-ci à ceux-là, murmurait, bourdonnait, et harcelait tout l'attelage, mouche de l'immense coche révolutionnaire.

Questions de compréhension

1. Quelle est la particularité du comportement de Gavroche dans cet extrait ?

2. Quels procédés permettent de mettre en valeur cette agitation continue ?

3. A quoi est comparé Gavroche dans cet extrait ?

4. A présent, expliquez la dernière phrase du passage : à quel événement fait-on référence ? Quelle action mène Gavroche ? Par quoi est-il motivé dans sa lutte ?

5. En conclusion, quelles sont les caractéristiques du héros romantique ?

Séance 3 : Etude de la langue : Les connecteurs spatio-temporels

Leçon : Nathan « jaune » p.157

Exercices sur les connecteurs spatiaux et temporels

Exercice 1 : Distinguer les connecteurs spatiaux des connecteurs temporels. 

Soulignez en bleu les connecteurs spatiaux et en rouge les connecteurs temporels.

Après que / sous / dans / après cela / à droite / à l’intérieur / lorsque / au-dessus / durant / la veille / à l’ouest / à nos pieds / plus tard / le lendemain / sur les côtés / devant lui / alors / d’abord / à bâbord / depuis que.

Exercice 2 : Ecrire en utilisant des connecteurs spatiaux et des connecteurs temporels. 

Employez chacun des connecteurs dans une phrase.

Lorsque / au moment où / le plus souvent / à l’horizon / aux alentours / en direction de.

Exercice 3 : Repérez  des connecteurs spatiaux et des connecteurs temporels. 

Repérez et soulignez de deux couleurs différentes les connecteurs spatiaux et temporels.

Nous étions à Venise. Le froid et la pluie avaient chassé les promeneurs et les masques de la place et des quais. La nuit était sombre et silencieuse. On n’entendait au loin que la voix monotone de l’Adriatique se brisant sur les îlots et de temps en temps les cris des hommes de quart de la frégate qui garde l’entrée du canal Saint-Georges s’entrecroisant avec les réponses de la goélette de surveillance. C’était un beau soir de carnaval dans l’intérieur des palais et des théâtres ; mais au-dehors tout était morne, et les réverbères se reflétaient sur les dalles humides, où retentissait de loin en loin le pas précipité d’un masque attardé, enveloppé dans son manteau.

G. Sand, Leone Leonie.

Exercice 4 : Utiliser correctement les connecteurs spatiaux et temporels. 

Complétez le texte avec les connecteurs spatio-temporels suivants : 

Au-delà, d’abord, sur sa gauche, puis, ici, partout.

Il avait sillonné l’Italie …………………… , ………………………… l’Europe. De Paris à Naples, de Rome à Berlin, …………………….. où il chantait.

Il enclencha la cinquième et appuya sur l’accélérateur. La route était droite. Elle traversait la vallée, il y avait ……………………… des forêts invisibles dont il sentait le poids et l’épaisseur. Le vent ……………………..avait un parfum épais de sève et de résine.  …………………….. s’étendaient les collines et les lacs du grand-duché.

P. Cauvin, Werther, ce soir…

Séance 4 : Travail d’écriture
A partir du tableau de Caillebotte, faites une présentation précise des deux personnages (nom, environnement, vêtements, activités…). Votre texte, d’une quinzaine de lignes, devra comporter des connecteurs spatio-temporels.

[image: image5.jpg]



Séance 5 : Félicité, un personnage anti-héros ?
Lecture préparatoire, à la maison, du chapitre 4 de Un Cœur simple.

En classe, étude de l’extrait qui commence P. 31 à « Elle l’avait posé sur l’herbe… » et se termine P. 32 à « Faites-le empailler ! »

Questions de compréhension

1. Délimitez trois parties dans cet extrait et donnez-leur un titre.

2.  Comment Félicité réagit-elle à la disparition de Loulou ? Comment réagit son entourage à cette disparition ?

3. Dans le paragraphe 3, comment évolue l’état de santé de Félicité ?

4. Quelles remarques pouvez-vous faire concernant le temps de la fiction et le temps de la narration accordés aux paragraphes 1 et 3 ?

5. A quoi sert donc le court paragraphe 2 ?

6. Relevez d’autres expressions qui montrent que Flaubert se moque de son héroïne.

7. Dans le dernier paragraphe, relevez les indicateurs de temps et de lieu. A quoi servent-ils ?

8. Comment est décrite la relation entre Félicité et Loulou dans cet extrait ?

9. Que va devenir la dépouille de Loulou ?

10. Quelle type d’héroïne est donc Félicité ?

Séquence IV : Le personnage porteur du projet de son auteur 

Problématique : Quelles valeurs sont véhiculées par un personnage de roman ?

Séance 1 : Une fin de récit empreinte de religion
Lecture en classe du chapitre 5 de Un Cœur simple.

Questions de compréhension

A – Deux mondes opposés

1. Délimitez deux parties dans ce chapitre et donnez leur un titre.

2. Sur quelles oppositions reposent ce découpage en deux parties ?

3. Quelle fonction joue la procession dans la mort de Félicité ?

B – Une mort heureuse

1. A quelle référence biblique fait allusion le paragraphe 4 ,

2. Quelles visions Flaubert donne-t-il de la mort de Félicité ?

3. A la fin du chapitre, Flaubert a écrit « Elle crut voir… » et non « Elle vit… ». Pourquoi ? Quelle différence faites-vous entre les deux formes verbales ?

4. Finalement, que symbolise le perroquet ?

5. Flaubert est ironique dans sa description de Félicité (chapitre 1), dans le choix de son prénom, dans la description de son attitude avec Loulou, dans le récit de sa mort. Pourquoi ?

Séance 2 : Groupement de textes autour de la mort du personnage
Texte 1 : Madame Bovary, G. Flaubert


Poursuivie par ses créanciers, Emma Bovary décide, à la fin du roman, de se donner la mort. Après s’être empoisonnée à l’arsenic, elle connaît un bref moment de répit lors de l’extrême-onction que lui accorde le prêtre.

Elle tourna sa figure lentement, et parut saisie de joie à voir tout à coup l'étole violette, sans doute retrouvant au milieu d'un apaisement extraordinaire la volupté perdue de ses premiers élancements mystiques, avec des visions de béatitude éternelle qui commençaient.
Le prêtre se releva pour prendre le crucifix ; alors elle allongea le cou comme quelqu'un qui a soif, et, collant ses lèvres sur le corps de l'Homme-Dieu, elle y déposa de toute sa force expirante le plus grand baiser d'amour qu'elle eût jamais donné. Ensuite, il récita le Misereatur et l'Indulgentiam, trempa son pouce droit dans l'huile et commença les onctions : d'abord sur les yeux, qui avaient tant convoité toutes les somptuosités terrestres; puis sur les narines, friandes de brises tièdes et de senteurs amoureuses ; puis sur la bouche, qui s'était ouverte pour le mensonge, qui avait gémi d'orgueil et crié dans la luxure ; puis sur les mains, qui se délectaient aux contacts suaves, et enfin sur la plante des pieds, si rapides autrefois quand elle courait à l'assouvissance de ses désirs, et qui maintenant ne marcheraient plus.
Le curé s'essuya les doigts, jeta dans le feu les brins de coton trempés d'huile, et revint s'asseoir près de la moribonde pour lui dire qu'elle devait à présent joindre ses souffrances à celles de Jésus-Christ et s'abandonner à la miséricorde divine.
Questions de compréhension

1. De quoi meurt Madame Bovary ?

2. Qui est présent autour de son lit de mort ?

3. Dans quel état d’esprit est-elle au moment de l’extrême-onction ?

4. Quelle perception de la mort est donc suggérée ici ?

5. Quel champ lexical domine ? Pourquoi ?

6. a- Comment les cinq sens sont-ils évoqués dans ce passage ?

b- A quoi sont-ils associés ? Pourquoi ?

7. Par quelle condition passe le rachat de la vie dissolue de Madame Bovary ?

8. Quels points communs et quelles différences constatez-vous entre la mort de Félicité et celle de Madame Bovary ?

Texte 2 : Le  Rêve, E. Zola


A la fin du roman, Angélique réalise son rêve : épouser Félicien. Mais le jour de son mariage, la jeune fille est mourante…


Et, d’une marche lente, entre la double haie des fidèles, Angélique et Félicien se dirigèrent vers la porte. Après le triomphe, elle sortait du rêve, elle marchait là-bas, pour entrer dans la réalité. Ce porche de lumière crue ouvrait sur le monde qu’elle ignorait ; et elle ralentissait le pas, elle regardait les maisons actives, la foule tumultueuse, tout ce qui la réclamait et la saluait. Sa faiblesse était si grande, que son mari devait presque la porter. Pourtant, elle souriait toujours, elle songeait à cet hôtel princier, plein de bijoux et de toilettes de reine, où l’attendait la chambre des noces, toute de soie blanche. Une suffocation l’arrêta, puis elle eut la force de faire quelques pas encore. Son regard avait rencontré l’anneau passé à son doigt, elle souriait de ce lien éternel. Alors, au seuil de la grand-porte, en haut des marches qui descendaient sur la place, elle chancela. N’était-elle pas allée jusqu’au bout du bonheur ? N’était-ce pas là que la joie d’être finissait ? Elle se haussa d’un dernier effort, elle mit sa bouche sur la bouche de Félicien. Et, dans ce baiser, elle mourut.

Questions de compréhension

1. Quand meurt Angélique ?

2. Qui est donc auprès d’elle dans sa mort ?

3. Repérez deux espaces opposés dans ce texte. A quoi chacun est-il associé ?

4. La mort d’Angélique est-elle comparable à celle de Félicité ? A celle de Madame Bovary ?

5. Dégagez deux parties dans cet extrait en vous appuyant sur les temps verbaux. Pourquoi y a-t-il un changement de temps ?

6. Dans quel état d’esprit meurt Angélique ? Est-ce pour la même raison que pour Félicité et Madame Bovary ?

7. Quel est donc le point commun entre Angélique et Félicité ?

Suite à l’étude du groupement de textes, analyse orale du tableau de Courbet : Enterrement à Ornan. 

(Questionnaire possible dans le manuel Belin p. 59)


Séance 3 : Etude de la langue : La dénotation et la connotation

Leçon : Nathan « jaune » p.141

Exercices sur la dénotation et la connotation

Exercice 1 : Distinguer sens dénoté / sens connoté.

Dans chacune des phrases, dites si le mot souligné a un sens dénoté ou connoté.

1. C’est un joueur rugueux.
2. Il a la peau douce.
3. C’est un dessert divin.
4. La volonté divine nous est inconnue.
5. Est-il gentil, celui-là, avec son air ahuri.
6. Sois gentille, aide-moi à descendre.
Exercice 2 : Construire des phrases avec un mot de  sens connoté ou dénoté. 

Choisissez trois mots dans la liste suivante et employez-les dans une phrase avec un sens dénoté. Puis faites la même chose avec les trois mots restants mais en les employant dans un sens connoté.

Glacé / Souffle / Crème / Nain / Rose / Puce

Séance 4 : Un Cœur simple : un conte réaliste ?
Questions sur l’ensemble de l’œuvre.

I – Les repères spatio-temporels

1. Quels sont les principaux lieux évoqués dans le récit de Flaubert ? Existent-ils vraiment ?

2. Certains de ces lieux appartiennent à une même région. Laquelle ?

3. Félicité voyage-t-elle donc beaucoup ? Pourquoi ?

4. Relevez les éléments qui permettent de dater la progression de l’histoire.

5. Parmi ces dates, y a-t-il des références à des événements politiques et historiques ? Pourquoi ?

6. A présent, dites si le récit de Flaubert est un conte ou une nouvelle réaliste.

II – Scènes de la vie normande

1. Quel regard Flaubert porte-t-il sur la bourgeoisie provinciale ? (Chapitre 2)

2. Quelle description fait-il du monde paysan normand ? (P. 13)

3. Quelle éducation Mme Aubain veut-elle donner à ses enfants ? Cela réussit-il ? 

(P. 34-35)

III – Le réalisme

***


Selon la définition du Littré, le réalisme est « en terme d’art et de littérature, l’attachement à la reproduction de la nature sans idéal ». L’esthétique réaliste se développe à partir du XVIIIème siècle, en réaction aux théories idéalistes des classiques, et s’affirme en peinture et littérature surtout au XIXème siècle.


Les principes des écrivains réalistes sont les suivants :

· décrire tout le réel (même le plus vil) ; en général contemporain ;

· s’appuyer sur une vaste documentation (ouvrages, voyages, enquêtes…) ; le roman lui-même devient un document de son époque ;

· tendre vers une objectivité (modèle scientifique) ;

· inventer une écriture réaliste (souci du détail, descriptions).

***

(   D’après cette définition, la nouvelle de Flaubert est-elle un récit réaliste ?

Séance 5 : Travail d’écriture
Le réalisme doit-il, selon vous, se limiter à « la reproduction exacte, complète, sincère du milieu social, de l’époque où l’on vit » (revue Le Réalisme, 1860) ?

Séance 6 : Evaluation sommative sur Un Cœur simple
I – Le lieu, le temps, les personnages

1. Voici une liste de personnages de l’histoire, précisez le lien qui unit chacun d’eux : 

Mme Aubain, Victor, Virginie, Félicité. (2 pts)

2. A quel siècle se déroule cette nouvelle ? (1 pt)

3. Où se passe cette histoire ? (1 pt)

4. Sous la forme d’un paragraphe, rédigez le portrait physique et moral de Félicité. (3 pts)

5. Citez trois épreuves douloureuses que doit traverser Félicité. (3 pts)

II – Les intentions de Flaubert

1. Qu’a voulu montrer Flaubert en écrivant celle nouvelle ? (2 pts)

2. Pourquoi Flaubert a-t-il appelé son personnage Félicité ? (2 pts)

3. En quoi son personnage est-il un anti-héros ? (3 pts)

4. Expliquez ce qui fait de Un Cœur simple une nouvelle réaliste. (3 pts)

V. Chevalier, I. Galletti, D. Gelly, C. Massol, S. Bohl du lycée Privat d'Arles
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